
t~ COIN Du FÊU
ABONNEMENT:

$2.00 PAR ANNE E.

LE" SALON " DE I1895.

NOTES D'UN MONDAIN,-

TRois MORIALISTES,

LiEURS AMES.

SAVOIR VIVRE,

HJYGIÈNE,

REVUE MIENSUJEIIlLE

AVRIL 1895
ADMINISTRATION:

23 RUE ST. NICOLAS.

Aliiie Dandurand. LA PAGE DES ENFANTS-UN CADEAU. Jadj' 2IIa&jOt'k

* . . Mscadin. CONSEILS DE LA Mi:;RE GROGNON,

Casfon 1»schampn.s. LA MODE, . . . . . .f'~

G . YP. LA CUISINE, . 7oit,ie-B1;oChe.

LETTIRES n'ANiBASSADIct:S, aieDr-oasart.

LA SAISON ART1STIQUîî: .AféUore'

Le "Salonj" de P$ontreal.
Commençons.. voulez-vous ? par unec petite Sta-

tistique instruîctive qui répond à nos curiosités

comme patriotes et comme femmes.

,1, C'ombien d'artistes canadiens-français roxpo-

sent-ils au Salon de 1895 ?

20. Combien de femmes ?

,0 jl'ai grande envie dle poser encore cette

question : Nos compatriotes s' intéressent-ils à

cette expositiott de5 peintres canadiens ? Et dans

q[telle pro 1 )ortLion l'ont-ils visitée ?

Pour ne pa- vous laisser cri suspens, je Vais vouis

dttre tout de sulite que : La înasse de notre poptî

lation française en est encore, en fait de disposi-

tions artistiqutes, dans la phase d'une indifférence

absolue.-
C'est avec amieltunie qu'oIn se t us~eàtn aveu

aussi humuiliant. Sur la foule (lui s'est pressée dans

les salons de la galerie des Beatux \ýrts durant

touît le cours du mois de mars, atî moins les trois

quarts (j'aime mieux exagérer à notre bénéftce)

étaient anglais. Ces renseignements sotnt Offi-

ciels.
D)ans notre société pauvre d'événemenits, aux

plaisirs uniforines et banaux, oni pourrait Pourtant

faire une fête mondaine et printanière de ce con-

cours de peinture. Comme on copie les modes

de Paris, on aurait pu se mettre en tête-rien que

par chic-d'imiter ces pèlerinages élégants aux

Salons dles Chamnps-Elysées et du Champ-de-mars,

qui son5t pour les parisiennes une occasion (l'ex-

hiber les toilettes de la saison nouvelle.
En se donnant rendez-vous, par- gelire, dans les

Salles élégantes de l'Art1 Ge//e;j', OC, l'On fait de la

mfusiqueo le samedi, nos mondains auraient la

chance d'attraper quelques notions sur un art que

le plus grand nomb)re igniol e totalement. Leur

goûît peut être se laisserait séduire, et i attendant

leur oeil p)ourrait commencer cette éducation pri-

maire qui consiste ,, distinguer une peinture à

l'huîile d'une aquat r le ou d'un pastel, à connaître

les lois essentielles du dessin, et à juger au premuier

con1) d'îeil de la valeur d'utne Seuvre.

-Mais a quoi bon récriminer ? Le " 'Salon'' est

ferm m; nous aivons laisse écltalpei cette occasionl

de nous Instruirte -n'en parlons plus . . jusqu'à l'an-

niée prochaine aur moins.
A la p)remière interrog ation

-Comnbien de canadiens-français ont-ils contri-

bîié à l'Exposition (le ce printemps ? le catalogue
répond :

- Sur qutatre-vingt dix-huit exposants, neutf.
20 Combien de femnmes
- Trente-cinq.

- Et sur ce nombre, combien de canadiennes-

françaiscs ?

-Pas tîne seule.


